
Tout sur le Centre de Waterloo 

10e parlotte d’octobre 

 
Monsieur Toulmonde :Ha, chère voisine ! Vous avez vu le résultat des élections 

communale ? En tout cas, comme dit ma femme, on est quitte pour six ans de faire encore 
la file pour aller voter ! 

 

Madame Ditou : Et trouver à stationner votre Porsche Cayenne à proximité du bureau de 
vote… Ceci dit, au contraire de ce que croit votre épouse, les choses ne font que 

commencer. Sans faire preuve d’un esprit partisan – vous me connaissez -, on observe un 

renforcement significatif des deux listes d’opposition. Voilà un coup de semonce – nous 
sommes à Waterloo ! – dont le boulet sifflant aux oreilles d’une majorité en retrait devrait 

inviter à moins d’arrogance et à plus de collaboration. 
 

Monsieur Toulmonde : Il est vrai que c’est l’expression d’un mécontentement. Nous en 

parlions le mois passé à propos des commerçants qui ne voient pas nécessairement d’un 
bon œil la perte de la clientèle des élèves des Sacré-Cœurs. J’ai aussi entendu dire que les 

grands travaux de démolition et d’aménagement du Centre dont rêve la Bourgmestre 
causeraient un préjudice au commerce dans une période de récession. 

 

Madame Ditou : Les travaux de la place Capouillet – vous voyez, au Chenois ? – qui ont 
commencé il y a dix mois ne sont toujours pas achevés. Le voisinage et le commerce 

s’impatientent et souffrent… 

 
Monsieur Toulmonde : Comme on dit, on ne fait pas d’omelette sans casser d’œufs ! 

 

 
 

Madame Ditou : Une nouvelle fois, la recette et les ingrédients n’ont guère fait l’objet d’une 

véritable concertation. C’est cela qu’expriment les votes waterlootois aux élections du 13 
octobre. Reste que cette « omelette Capouillet » semble appétissante. Mais on parle du 

réaménagement de cette place depuis bien avant 2020. Alors imaginez ce que va durer et 
générer comme nuisances un chantier infiniment plus important au Centre. A mon avis, 

même si c’est par phases, il y en a pour quatre ou cinq ans de poussières, d’embarras de 

circulation et de stationnement ! Si ce projet se concrétise, ce qui n’est pas du tout sûr. 
 

Monsieur Toulmonde : A titre de comparaison – vous voyez que je m’informe ! -, je vous 
montre ce que la Commune de Lasne envisage comme aménagement pour son centre. Ce 

qui est en couleurs plus soutenues fait l’objet du projet. Qu’en pensez-vous ? 

 



 
 

Madame Ditou : Hé bien, je trouve qu’à un problème semblable, on apporte ici une réponse 

raisonnable. J’explique. Au centre de Lasne, comme à Waterloo, il y a l’église. 
 

Monsieur Toulmonde : Ne dit-on pas que l’église est au milieu du village ? 
 

Madame Ditou : Oui et, de façon équivalente, les deux centres sont traversés par une route 

nationale dont le trafic est important et quasi intangible. Mais, d’après ce que j’observe, 
aucun bâtiment n’a été abattu. Pas de grand chambardement. Face à l’église de Lasne, si je 

me souviens bien, il y a une vague placette avec un monument aux morts et du 

stationnement. 
 

Monsieur Toulmonde : Et un marché hebdomadaire ! Ma femme y retrouve les Superwoman 
du BW. Elles trouvent à stationner et vont prendre l’apéro à La Tartine dont on voit le 

bâtiment en bas à droite.  

 
Madame Ditou : Le stationnement qu’apprécie votre épouse a été reculé, et végétalisé, y 

compris au sol. Pour permettre l’aménagement d’une vraie place. Avec quelques gradins qui 
absorbent le dénivellé. En face de l’église. Trois nouveaux bâtiments qui ont des gabarits et 

des profils semblables à ce qui existent. Pas de construction « pharaonique ». 

 
Monsieur Toulmonde : Sauf que si on veut traverser en sortant de l’église on a peu de 

chance d’arriver jusqu’à la place : les gens roulent comme des fous. ! 

 
Madame Ditou : Sauf si on est à vélo… Mais remarquez qu’il est prévu d’aménager la 

Nationale. Sur la droite, jusque dans le tournant, des arbres ont été plantés. Voilà qui 
ménage une sorte d’allée qui incite à réduire la vitesse de roulage. Si, en plus, le 

revêtement de sol changeait de nature (ou simplement de couleur) et qu’on supprimait les 

trottoirs, l’effet ralentisseur serait renforcé. Sur la droite, un rond-point donne accès à trois 
voiries villageoise importantes (venant de Maransart, de Beaumont et Ottignies, allant vers 

La Marache et l’école Sainte-Lutgarde). 
 

Monsieur Toulmonde : Ah oui, ce rond-point où a été installé un ridicule Chat de GELUCK ! 

 



Madame Ditou : Heureusement, la statue n’est que louée, elle devrait disparaître le mois 

prochain. Mais, plus sérieusement, il semble que ce rond-point a, lui aussi, été aménagé et 

arboré. Ce n’est pas pour supprimer ou détourner le trafic, mais pour réduire la vitesse des 
véhicule qui se dirigent vers le centre villageois.  

 
Monsieur Toulmonde : Au fond, on pourrait faire la même chose à Waterloo. Moins de 

poussières répandues. Moins d’argent gaspillé. 

 
Madame Ditou : N’allez pas trop vite ! Une réalité de terrain n’est pas l’autre. Les attentes 

des riverains et des usagers diffèrent. C’est en cela qu’une vraie concertation est 

indispensable. Pas un petit simulacre de réunion d’information avec un moment de remue-
méninges sur base de rien du tout. En mobilisant l’intelligence collective.  

 
Monsieur Toulmonde : Késako ?! On est déjà embarqué avec l’IA – Intelligence Artificielle… 

 

Madame Ditou : Hé bien oui, c’est un peu comme l’IA et ses énormes bases de données 
mises en réseau via des algorithmes. L'intelligence collective, ce sont des cerveaux qui 

travaillent ensemble. Une équipe d'agents coopérants peut résoudre des problèmes plus 
efficacement que lorsque ces agents travaillent isolément. 

 

Monsieur Toulmonde : Je connais des agents pas très coopérants, mais il ne doit pas s’agir 
de cela. 

 

Madame Ditou : Ces agents peuvent être aussi divers que des insectes vivant en colonies 
(fourmi, abeilles et même des bactéries), des équipes d’humains (équipes techniques, 

astronautes – vous connaissez la phrase Huston, we have a problem, lorsqu’il a fallu sauver 
la mission Apollo 13). Il s’agit d’une intelligence partout distribuée, sans cesse valorisée, 

coordonnée en temps réel, qui aboutit à une mobilisation effective des compétences 

disponibles au sein d'une équipe, d'une institution, d’un groupe. 
 

Monsieur Toulmonde : Ca me fait penser au travail des citoyens dans le cadre du Plan 
d'Actions en faveur de l'Énergie Durable et du Climat – PAEDC dont nous avons parlé le 

mois dernier. 

 
Madame Ditou : Ce pourrait être cela, pour un meilleur aménagement du territoire. Mais 

encore faut-il que les responsables communaux « jouent le jeu » d’une vraie participation. 
Transparente. Dans la durée. Respectueuse. Au contraire de ce que vous avez lu dans la 

presse à propos de commerçants de Waterloo intimidés par des élus de la majorité parce 

qu’ils affichaient leur sympathie pour l’opposition. Peut-être les récents résultats électoraux 
inciteront-ils à plus de collaboration. 

 

Monsieur Toulmonde : Avec, comme à Gand, dont on parlait aussi le mois passé, du 
mélange, de l'imbrication et de l'usage partagé de l'espace. Et pas de Grande Vidange. J’ai 

bien retenu ! 

 


